
L’œuvre puissamment expressive de l’artiste flamande est proposée au public dans une grande 
exposition à Montpellier, la plus ambitieuse jamais présentée en France. (Page 6)
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Expositions incontournables, patrimoine restauré, 
artistes phares, ouvertures et réouvertures de 

musées… : le magazine d’art L’Œil propose à ses 
lecteurs plus de 200 visites sur la route des vacances, 

en France et dans le monde.

NUMÉRO SPÉcIAl ÉTÉ  
CAP SUR LES EXPOSITIONS D'ART

Du nord au sud, d’est en ouest, découvrez les plasticiens qu’il faut impérativement voir  
cet été : François Boisrond à Sète, Hervé Di Rosa à Valence, Bernard Plossu à Aix-en-Provence, 
Jean Le Gac à Chaumont-sur-Loire, Ernest Pignon-Ernest à Landerneau, Hélène Delprat  
à Nantes, Annette Messager à Villeneuve-d’Ascq, Pierre Buraglio à Paris, etc. (Page 46)
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TOUR DE FRANCE DES ARTISTES PHARES DE L’ÉTÉ 
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Les artistes phares
de l’été 2022
Du nord au sud, d’est en ouest,  
tour de France des plasticiens qu’il faut 
impérativement aller voir cet été.

 François 
 Boisrond [NÉ EN 1959]
SÈTE C’est plus de quarante ans de création que met à 
l’honneur, cet été, la rétrospective de Boisrond au Musée 
Paul Valéry, à Sète. S’y révèlent les différentes facettes d’un 
même désir inconditionnel pour la peinture, dans sa sen-
suelle matière et son histoire. Vous y verrez, depuis les débuts 
de la Figuration libre jusqu’à aujourd’hui, tout ce qui fait la 
grande tradition de la peinture ; la permanence des grands 
genres comme le nu, la nature morte ou le portrait. Mais 
aussi et surtout ce désir primordial et sensuel de faire image, 
avec sa main et un peu de matière posée sur une surface. Et 
puis, évidemment, ce plaisir du « comment c’est fait », ces his-
toires de lumière, de composition, de gestuelle, de matière, 
qui toujours mènent les peintres à regarder les maîtres, 
comme Boisrond les a lui-même tant regardés. Par ce dia-
logue incessant, la peinture demeure intemporelle, dans sa 
singularité. Et pourtant la peinture absorbe, tout comme 
elle absorbe bien d’autres choses qu’elle-même, les bruisse-
ments du monde par exemple. Elle absorbe et digère. Elle se 
métamorphose, s’hybride. Malaxe le passé et le présent, le 
grand art et mille autres référents. Il n’est qu’à voir comment 
François Boisrond n’a eu de cesse de réinventer sa pratique à 
l’aune de la modernité : bande dessinée, télévision, cinéma, 
photographie, caméra HD et techniques numériques. Ce 
que révèlent ces quarante ans de création présentés à Sète ? 
Que la peinture pour Boisrond, c’est une longue initiation, 
demandant pas mal d’humilité. Que c’est aussi, et surtout, 
l’expression d’une envie, le besoin d’exprimer, par la pein-
ture, quelque chose de soi et d’un rapport au monde. 

AMÉLIE ADAMO

  « François Boisrond. Une rétrospective », 
jusqu’au 6 novembre 2022, Musée Paul Valéry, 148, rue 
François-Desnoyer, Sète (34), museepaulvalery-sete.fr 

 Olivier Masmonteil[NÉ EN 1973]
ANTONY/SAINT-LOUIS Invité par la Maison des arts d’Antony à revisiter les œuvres 
phares de l’histoire de la peinture, Olivier Masmonteil est aussi à l’honneur à la 
Fondation Fernet Branca qui lui consacre une rétrospective, la première d’une telle 
envergure dans une institution culturelle française. Ces deux expositions sont 
l’occasion de parcourir les étapes clés d’un itinéraire tourné vers la peinture depuis 
plus de vingt ans. S’inscrivant dans une perspective historique, Olivier Masmonteil 
n’a eu de cesse de se confronter aux grands thèmes traditionnels : paysages, portraits, 
baigneuses, natures mortes, mais aussi scènes mythologiques et historiques. Fasciné 
par les maîtres anciens, dont il a copié minutieusement les manières, Olivier Mas-
monteil fonde sa pratique sur la citation en opérant des variations formelles autour 
de motifs empruntés. Des motifs « fantômes » qui ressurgissent par superpositions 
et recouvrements, à la fois dévoilés et cachés. Comme dans Mémoire de la peinture, 
où la copie des œuvres classiques se dilue au travers de la grille répétitive des motifs 
sérigraphiés. La peinture d’Olivier Masmonteil se construit à l’atelier, aux côtés 
d’assistants ces dernières années ; entre le goût du métier et l’apport de la machine, 
entre la minutie du geste et la répétition sérielle, entre l’amour des maîtres et le souci 
d’élaborer une efficace industrie picturale. A. A.

  « Olivier Masmonteil. Peinture : la fausse ingénue » , jusqu’au 2 octobre 2022, 
Fondation Fernet-Branca, 2, rue du Ballon, Saint-Louis (68), fondationfernet-branca.
org ; « Le grand Tour de Davrinche et Masmonteil » , jusqu’au 17 juillet 2022, Maison des 
arts, parc Bourdeau, 20, rue Velpeau, Antony (92), maisondesarts@ville-antony.fr
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 Gaël Davrinche [NÉ EN 1971]
ANTONY/CARROUGES Les expositions de Gaël Davrinche 
que vous pouvez voir cet été, à la Maison des arts d’Antony et 
au château de Carrouges, sont une invitation à redécouvrir 
deux aspects fondateurs de la démarche du peintre : le rap-
port aux maîtres et la question du portrait. Ce qui relie l’un et 
l’autre – le réel sujet pour Gaël Davrinche –, c’est la peinture 
évidemment. Qu’il revisite des chefs-d’œuvre de l’histoire de 
l’art ou qu’il réinvente le genre du portrait à travers des séries 
très variées, ce qui frappe dans la démarche du peintre c’est 
la multiplicité des approches. Il manipule avec une grande 
liberté diverses écritures et puise, de manière totalement 
décomplexée, dans un vaste champ de possibles. Libre de 
rendre hommage et d’être irrévérencieux. Libre de carica-
turer, de déconstruire et de reconstruire une figure. Libre 
d’user d’un réalisme classique et d’un savoir-faire savant 
ou d’utiliser des gestuelles et des formes plus expression-
nistes, plus brutales. Avec les doigts ou au pinceau. Face à la 
toile ou bien dessus. Autant de façons de créer des œuvres 
qui répondent à des états d’âme, à des ressentis. Autant de 
manières d’explorer ce qui fait qu’un tableau tient et puis 
nous touche en retour. La peinture ? Rien d’autre, depuis 
la nuit des temps, qu’un peu de matière sur une surface. Et 
puis, mystère : la vie. 

AMÉLIE ADAMO
  « Gaël Davrinche », jusqu’au 18 septembre 2022, Château 

de Carrouges (61), www.chateau-carrouges.fr ; « Le Grand Tour 
de Davrinche et Masmonteil » , Maison des arts, parc Bourdeau, 
20, rue Velpeau, Antony (92), maisondesarts@ville-antony.fr

 Hervé Di Rosa[NÉ EN 1959]
VALENCE Après Philippe Favier, autre figure emblématique du renouveau de la pein-
ture figurative dans les années 1980, c’est au tour d’Hervé Di Rosa d’investir le Musée 
de Valence. Et à nouveau, la proposition à caractère rétrospectif est d’envergure. 
Avec plus de 200 pièces, l’œuvre de l’artiste sétois se déploie dans les étages voués 
aux expositions temporaires, mais aussi dans les espaces consacrés aux collections 
permanentes avec lesquelles elle dialogue, arts ancien et contemporain confondus. 
Ce que ce parcours révèle ? Le déploiement d’une œuvre prolifique, qui s’étend sur 
plusieurs décennies, dont les sources multiples témoignent d’une réelle curiosité et 
d’un goût certain pour l’exploration. Passionné par toutes sortes de techniques et de 
matériaux, Hervé Di Rosa a voyagé sur de nombreux continents et découvert divers 
savoir-faire traditionnels auprès d’artisans qui l’ont aidé à renouveler sa création. La 
diversité des œuvres, par leurs formes et leurs motifs, permet de mesurer la richesse 
d’un vaste Musée imaginaire qui ne se limite ni à une géographie ni à une époque. 
De la préhistoire au Moyen Âge, jusqu’à la peinture classique, les sources d’Hervé Di 
Rosa sont bien plus vastes que l’apport d’une culture populaire à laquelle on a systé-
matiquement et unilatéralement rattaché son travail. Pas de barrière chez lui entre 
regard savant et culture populaire. Pas de passé en art, qu’un éternel présent. A. A.

  « Hervé Di Rosa, ses sources, ses démons », jusqu’au 28 août 2022, 
Musée de Valence, 4, place des Ormeaux, Valence (26), museedevalence.fr 

1_Olivier Masmonteil, 
Missing Actaeon #1, 

2022, huile sur toile, 
97 x 130 cm. © A. Mole.  

2_François Boisrond, 
La Petite Baigneuse I, 
2009, huile sur toile, 

220 x 240 cm, collection 
galerie Louis Carré & 

Cie. © Photo A. Rzepka. 

3_Vue de l’exposition 
« Hervé Di Rosa. Ses 

sources, ses démons » au 
Musée de Valence, 2022. 

© Musée de Valence/photo Cédric 
Prat - Studio L’Œil Écoute. 

4_Gaël Davrinche, Vieux 
Guerrier @ Rembrandt, 

2021, huile sur toile, 200 x 
160 cm. © G. Davrinche. 
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Tour de France 
du patrimoine 
retrouvé

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT

Le patrimoine est en fête cet été. Rarement on aura connu une telle 
effervescence avec des réouvertures qui créent l’événement 

partout en France. Forteresses, châteaux, architecture moderne 
ou encore sites archéologiques : il y a forcément un monument 

restauré sur la route de vos vacances. Suivez le guide !
  VAUX-LE-VICOMTE 
AU TEMPS DE LE BRUN
C’est un projet au goût de revanche. En 
1661, Louis XIV fait arrêter le surinten-
dant Nicolas Fouquet et, par la même 
occasion, les chantiers en cours dans 
son château de Vaux-le-Vicomte. À 
commencer par le Grand Salon qui 
attendait son décor dessiné par Charles 
Le Brun. Las, l’immense plafond peint 
ne sera jamais exécuté. Au terme de 
la restauration du salon, la famille de 
Vogüé, actuelle propriétaire du châ-
teau, a eu l’idée d’évoquer ce projet 
en s’appuyant sur une belle gravure 
d’époque. Grâce aux nouvelles techno-
logies, cette composition est projetée 
sur le plafond ; un projet atypique, à 
mi-chemin entre l’œuvre immersive et 
la restitution scientifique (www.vaux-
le-vicomte.com).

  L’ESCALIER EN FER 
À CHEVAL, CHEF-D’ŒUVRE 
DE FONTAINEBLEAU
Plus qu’un détail architectural, l’es-
calier en fer à cheval du château de 
Fontainebleau est la signature du 
monument et l’incarnation de la 

geste napoléonienne. Ce décor de 
pierre s’offre une seconde jeunesse au 
terme d’un chantier de restauration 
historique qui aura duré trois ans et 
mobilisé de nombreux donateurs  
(www.chateaudefontainebleau.fr).

  À VERSAILLES, 
LE DAUPHIN RETROUVE 
SES APPARTEMENTS
Profondément remanié au fil des 
siècles, l’appartement du Dauphin 
retrouve enfin sa cohérence et son faste. 

1

1_Chambre du 
Dauphin du château 

de Versailles 
restaurée. © Château 

de Versailles/T.Garnier. 

2_Escalier en fer à 
cheval du château 
de Fontainebleau, 

après restauration. 
© Pierre Holey.  

3_Le Cyclop de Jean 
Tinguely restauré. 

© P. Lecomte/Cnap. 
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Véritable machine à remonter le temps, 
ce chantier de restauration a permis de 
restituer cette enfilade de pièces somp-
tueuses telle qu’elle avait été aménagée 
pour le fils aîné de Louis XIV (www.
chateauversailles.fr).

  SECONDE JEUNESSE 
POUR LE « CYCLOP » 
DE TINGUELY
Pendant plus d’un an, une armada de 
restaurateurs a bichonné ce colosse, 
création utopique exécutée à plusieurs 
mains sous l’impulsion de Jean Tin-
guely. Grâce à l’exceptionnelle inter-
vention sur sa couverture en miroirs, 
cet environnement brille à nouveau de 
mille feux (www.lecyclop.com).

  LA MAISON  
SUBLIME ENFIN 
ACCESSIBLE
C’est assurément l’un des secrets les 
mieux gardés du patrimoine de Rouen. 
Et pour cause, car le site est blotti dans 
les entrailles de la cité. Qui se douterait 
en effet que se cache sous le palais de 
justice le plus vieux monument juif 
connu en France ? Datée du tout début 
du XIIe siècle, la Maison sublime a 
été redécouverte fortuitement lors de 
travaux dans la cour du tribunal en 
1976. Elle avait ensuite été ouverte 
très ponctuellement avant de fermer 
pour entamer des travaux fondamen-

taux pour assurer sa préservation. Sécurisée, consolidée 
et restaurée, elle est aujourd’hui accessible à tous  
(www.rouentourisme.com).

  LE CHÂTEAU 
DE ROBERT LE DIABLE 
SAUVÉ DES FLAMMES
C’est un dénouement heureux pour 
le château de Robert le Diable ! La 
superbe forteresse qui domine la 
vallée de la Seine revient en effet 
de loin, car elle a bien failli dispa-
raître au cours d’un dramatique 
incendie. Fermée pendant près 
de vingt ans, elle se dévoile enfin 
au terme d’exemplaires travaux de 
restauration menés dans le cadre d’un 
chantier de réinsertion professionnelle 
et sociale. Cerise sur le gâteau, l’imposant 
monument féodal est à découvrir de manière 
ludique par le biais d’un jeu en réalité augmentée propo-
sant des énigmes à résoudre pour percer les mystères de ce 
château fort (www.rouentourisme.com).

  L’ÂME DE BALZAC 
AU CHÂTEAU DE SACHÉ
Le charmant château de Saché fut un refuge pour Honoré 
de Balzac qui fuyait Paris et ses créanciers. Il y séjourna une 
dizaine de fois, appréciant le calme et l’austérité de ce 

2

3

Château de Versailles, 
Versailles (78)

Château de Vaux-
le-Vicomte, 
Maincy (77)

Le Cyclop, 
Milly-la-

Forêt (91)

Château  
de Fontainebleau, 
Fontainebleau (77)
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Angers
Jules-Eugène 
Lenepveu →p. 86

Brest
Plumes de peintres 
→ p. 87

Caen
Hippydrome → p. 79
Théodule Ribot 
→ p. 86

Carrouges
Gaël Davrinche 
→ p. 47
Les Caricatures 
d’Honoré Daumier 
→ p. 82

Chambord
Pablo Reinoso 
→ p. 32

Châteaudun
Gagner la guerre de 
Cent Ans → p. 80

Château-Gontier-
sur-Mayenne
Gontierama → p. 87

Chaumont-sur-
Loire
Jean Le Gac 
→ p. 49
Saison d’art 2022 
→ p. 78

Cherbourg-en-
Cotentin
Maxence Rifflet 
→ p. 85

Conches-en-Ouches
Musée du verre 
→ p. 16

Évreux
Studio Marlot & 
Chopard → p. 81

Fontevraud
Claude Monet 
→ p. 82

Issoudun
Pierre Wemaëre 
→ p. 84

La Gacilly
Festival Photo La 
Gacilly → p. 81

Lamballe
Musée Mathurin 
Méheut → p. 16

Landerneau
Ernest Pignon-
Ernest → p. 50

Lannion
La Couleur en photo-
graphie → p. 81

Le Faouët
Le Portrait
dans la peinture 
en Bretagne → p. 86

Le Havre
Maison du regard 
→ p. 18
Le Vent. Cela qui ne 
peut être peint 
→ p. 78

Lémeré
Château du Rivau 
→ p. 28

Les Sables-d’Olonne
Double Jeu 
(2000-2020) 
→ p. 80

Loches
Agnès Sorel, 
l’influenceuse 
→ p. 82

Maromme
Gérard Gasiorowski 
→ p. 79

Nantes
Hélène Delprat 
→ p. 50
Pascal Convert 
→ p. 53
Soleils martiens 
→ p. 85

Notre-Dame de 
Bondeville
Paint, Painting, 
Painter 
→ p. 79 

Ploëzal
Anima (ex) Musica 
→ p. 84

Pont-Aven
Mathurin Méheut 
→ p. 84

Pithiviers
Mémorial de 
la Shoah 
→ p. 16

Rennes
La Fête dans tous 
ses états 
→ p. 85

Rouen 
Nadja 
→ p. 66

Saint-Nazaire
Stéphane Thidet 
→ p. 54

Trévarez
Raija Jokinen 
→ p. 87

Vascœuil
Erró, Super Erró 
→ p. 80
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Bouges-le-Château
Château de Bouges 
→ p. 39

Chaumont-sur-
Loire
Domaine de 
Chaumont-sur-Loire 
→ p. 39

Gisors
Château de Gisors 
→ p. 40

Jaulnay
Château du Chillou 
→ p. 39

Josselin
Château de Josselin 
→ p. 40

Le Lude
Château du Lude
 → p. 39

Moulineaux
Château de Robert 
le Diable → p. 37

Pontivy
L’Art dans 
les chapelles → p. 88

Rouen 
La Maison sublime 
→ p. 37

Saché
Château de Saché 
→ p. 37
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Le phare du Petit 
Minou à Plouzané 

(Finistère) indique 
aux bateaux la 

route à suivre pour 
entrer dans la rade 

de Brest. Haut de 
26 mètres, il a été 

allumé en 1848 et est 
automatisé depuis 

1989. La plage du 
Petit Minou, située à 

côté, est un spot prisé 
des surfers locaux. 

© Marc Schmittbuhl.

Marseille 
Depuis 

le 4 juin 22

    

EXPO
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DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Si l’entrée de la grotte se trouve désormais engloutie  
à 37 mètres de profondeur, la Villa Méditerranée, à Marseille, 
invite depuis quelques jours les visiteurs à découvrir la 
restitution de ce site majeur de l’art pariétal au Paléolithique. 

l’art pariétal 
de la grotte Cosquer

En Dordogne, dans la grotte de Lascaux, 
des chevaux et des bisons galopent sur les 
parois. Dans celle de Cosquer, engloutie 
par les flots il y a environ 10 000 ans, puis 
redécouverte en 1985 dans la calanque 
de la Triperie, au cap Morgiou, à Mar-
seille, pingouins et phoques ornent 
la roche. Et pour cause, lorsqu’elle fut 
ornée, une première fois vers 33 000 av. 
J.-C., puis vers 19 000 av. J.-C., cette 
grotte se situait à environ 5 kilomètres 
du rivage. Avec son dos noir, son ventre 
blanc, ses ailes, ce spécimen de « grand 
pingouin » (une espèce exterminée par 
les chasseurs au milieu du XIXe siècle) 
est un symbole de ce monde marin, rare-

PAR MARIE ZAWISZA

COMPRENDRE

ment représenté dans les grottes ornées. 
« Tracé sur de la calcite blanche, brillante, 
sur une paroi en surplomb, à 45° au- 
dessus du vide, son dessin fantomatique 
fut en outre particulièrement délicat à 
reproduire », témoigne Gilles Tosello, 
préhistorien et artiste, en charge de la 
restitution des panneaux ornés de cette 
grotte fragile et presque inaccessible, 
dont la réplique a été inaugurée au mois 
de juin dans la Villa Méditerranée, à 
Marseille. Pour donner l’illusion de l’hu-
midité, des écoulements, de la texture de 
la grotte, il utilise de la résine, mélangée 
à des minéraux ou de la poudre de verre, 
sur laquelle il trace ou grave le dessin.

Un pingouin, symbole 
du monde marin
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 Des animaux 
et des signes
Gravé dans la paroi, avec une insistance particulière au niveau 
de la tête, ce cheval manifeste une grande habileté technique. 
Sa tête semble avoir été gravée avec un soin particulier, qui 
en fait presque un bas-relief ! Dans leur ouvrage Cosquer redé-
couvert (Seuil), les préhistoriens Jean Clottes, Jean Courtin 
et l’archéologue Luc Vanrell remarquent que les animaux 
� gurés à Cosquer apparaissent rarement en mouvement. 
Leurs corps sont souvent transpercés de � èches ou gravés de 
signes, comme ici des quadrillages. Magie de la chasse, rituel 
ou envoûtement ? On l’ignore. Toujours est-il que pour � gurer 
les animaux, les hommes pénétraient des cavités profondes 
qui s’apparentaient à un monde de l’au-delà, dont les traces 
qu’ils y laissèrent « trahissent la signi� cation vitale qui lui était 
accordée et le rôle qu’il jouait, à tous égards, dans les pratiques 
magico-religieuses du temps », écrivent-ils.

La magie de la paroi
En haut à gauche de cette image, un bouquetin, avec ses pattes, 
ses cornes étonnantes, gravées avec précision et élégance d’un 
seul coup de burin. À droite, légèrement plus bas, un phoque, 
reconnaissable à ses nageoires, et à son pro� l dont les stries 
représentent les moustaches. Pour � gurer un animal, les artistes 
de la préhistoire observaient les accidents des parois, qu’ils inté-
graient dans leur dessin. Ainsi, au milieu du corps quadrillé du 
bouquetin, on aperçoit un trou, frotté avec de l’argile rouge. 
De ce trou, on distingue un trait, vers le haut… une � èche ! « Il 
est en effet possible que la con� guration de la paroi impose le 
décor », explique Gilles Tosello. Le phoque apparaît quant à 
lui transpercé de � èches au niveau du poitrail. Autour d’eux, 
on distingue des sillons digitaux, au sujet desquels le préhis-
torien Jean Clottes a avancé une hypothèse chamanique, 

selon laquelle les artistes des 
cavernes auraient voulu 

prélever de la matière 
sacrée de la grotte. 
« Les ornements des 
grottes étaient peut-
être exécutés au sein 
d’un contexte rituel 
que nous ignorons, 

accompagnés de 
gestes, de chants… », 

commente Gilles Tosello, 
qui a participé récemment 

à l’étude d’une conque, retrou-
vée dans la grotte de Marsoulas, en 

Occitanie, transfor-
mée en instrument 
à vent, et dont le son 
a pu être modélisé et 
restitué.

Toutes les photos 
proviennent de la 
grotte originale.

1_Panneau des 
pingouins, salle 

nord. © Gilles Tosello. 

2_Panneau du 
bouquetin et phoque. 

© Gilles Tosello. 

3_Panneau de 
la tête de cheval. 

© Gilles Tosello. 
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EN MOUVEMENT
PORTRAIT D’ARTISTE

n devait la découverte de Berlinde De 
Bruyckere, en France, à feu la Maison 
rouge – Fondation Antoine de Galbert, 
et à l’exposition que la regrettée institu-
tion lui programma en 2005. On doit 
aujourd’hui son grand retour au MO.CO, 
qui organise sa première exposition d’en-

vergure en métropole, avec près de soixante œuvres dont six 
inédites, sculptures et dessins réalisés entre 1999 et aujourd’hui. 
Un événement pour cette artiste phare de la scène flamande, 
très appréciée dans le nord de l’Europe et en Allemagne, mais 
apparemment peu goûtée en France. Peut-être parce qu’il faut 
avoir le cœur bien accroché devant ses imposantes sculptures 
faites de cire, de bois, de métal, de textile et de peau d’animal. 
Corps exténués, membres amputés et décharnés, chevaux 
agonisants… : peu d’œuvres dans l’histoire montrent avec 
autant de force la tragique condition humaine et sa finitude. 
Il y a le Christ convulsé de Grünewald tombant de tout son 
poids de la Croix dans le Retable d’Issenheim (1512-1516) et celui 
« mort au tombeau » d’Holbein ; Le Bœuf écorché de Rembrandt 
(1655) et celui de Soutine (1925), sans oublier l’Agnus Dei de 
Zurbarán, criant de vérité. En sculpture, il faut regarder du 
côté de la ronde-bosse polychrome du Moyen Âge, du Transi de 
René de Chalon de Ligier Richier (1545-1547), du Torse de Clotho 
chauve de Camille Claudel (1893) et de La Mante de Germaine 
Richier (1946). Autant d’œuvres et d’artistes « expression-
nistes » qui constituent la pesante, mais néanmoins géniale, 
filiation qui conduit inexorablement à Berlinde De Bruyckere.

LA NATURE ET LA CHAIR POUR ÉTOILES POLAIRES
Berlinde De Bruyckere est née à Gand, en Belgique, en 1964, 
entourée de champs de bégonias (ses grands-parents étaient 
fleuristes) et de carcasses de viande (son père, lui, était boucher) : 
la nature et la chair pour étoiles polaires. Après des premières 
sculptures minimalistes, l’artiste introduit la figure humaine 
dans son travail dans les années 1990. D’abord par son absence, 
dans une série de cellules recouvertes de couvertures sous les-
quelles se devine un fantôme, hommage à Louise Bourgeois 
bien sûr et souvenir du pensionnat dans lequel l’artiste a passé 
son enfance ; puis, à partir de 1999, par sa présence, dans une 
série de sculptures représentant des fragments de personnages 
cachés, là encore, sous une couverture (Femmes-couvertures). 
Évocation du travail de Beuys (le feutre), ce plaid lui vient des 
images terribles du génocide du Rwanda et de la famine au 
Sahel, où l’on voyait ces enfants hagards protégés par une 
simple couverture, quand celle-ci ne recouvrait tout simple-
ment pas leur cadavre.
À cette époque, Berlinde De Bruyckere introduit un autre 
motif important dans son travail : le cheval. Lui aussi provient 
d’images tragiques, cruelles, celles, cette fois, de la Première 
Guerre mondiale et de ses champs de bataille recouverts de 
cadavres de chevaux, ces miroirs de l’homme morts pour les 
hommes. Comme les hommes. 

PUISSANCE DE L’ART FLAMAND
Tout cela nourrit une œuvre imprégnée d’iconographie chré-
tienne, du martyre à la rédemption, sans autre religion que celle 
de l’art. Éduquée dans un pensionnat catholique, Berlinde De 
Bruyckere découvre cette iconographie lors d’une sortie scolaire 
au Musée des beaux-arts de Gand. Après la visite d’une expo-

Âmes sensibles s’abstenir. L’œuvre puissamment 
expressive de l’artiste flamande est exposée cet été dans 
une grande exposition à Montpellier, la plus ambitieuse 

jamais présentée 
en France. 

L’art mort et vif

1

Bruyckere
Berlinde

« Berlinde 
De Bruyckere », 

jusqu’au 2 octobre 
2022. MO.CO, 13, rue 

de la République, 
Montpellier 

(34). Du mardi 
au dimanche de 11 h  

à 19 h. Tarifs : 8 à 
5 €. Commissaire : 
Numa Hambursin. 

www.moco.art

De 

PAR FABIEN SIMODE
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Berlinde 
De Bruyckere 
mettant le coup de 
pinceau final à l’un 
de ses Arcangelo.
© Mirjam Devriendt. 
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Le patrimoine est en fête. Rarement on aura connu une telle effervescence avec des réouvertures 
qui créent l’événement partout en France. Suivez le guide avec notre sélection de forteresses, 
d’architecture moderne, de sites archéologiques, de châteaux et de monuments qui rouvrent cet 
été au public. (Page 36)

PATRIMOINE
RÉOUVERTURE DES MONUMENTS RESTAURÉS

Le magazine d’art L’Œil vous offre un guide pratique de 100 pages pour visiter les expositions 
incontournables de l’été en France, région par région, et dans le monde. (Page 76)

GUIDE PRATIQUE
SÉLECTION D’EXPOSITIONS RÉGION PAR RÉGION 

Si l’entrée de la grotte se trouve désormais engloutie à 37 mètres de profondeur, la Villa 
Méditerranée, à Marseille, invite depuis quelques jours les visiteurs à découvrir la restitution 
de ce site majeur de l’art pariétal au paléolithique. (Page 62)

ART PARIÉTAl
GROTTE COSQUER : NOUVELLE SIXTINE DU PALÉOLITQUE

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE 

VACANCES 
POUR LE 

PATRIMOINE !
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Nouvelle Sixtine 
de l’art pariétal 

ouverte au public

Nouvelle Sixtine 

GROTTE 
COSQUER

Les artistes 
incontournables 
des vacances
Pierre Buraglio, 
Hélène Delprat, 
Hervé Di Rosa, 
Annette Messager,
Bernard Plossu,
Orlan…

TOUR DE FRANCE ENSOLEILLÉ
 DES MONUMENTS RESTAURÉS
TOUR DE FRANCE ENSOLEILLÉ
PATRIMOINE
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